
 
 
 
 
 
 
 
 

Méditation 15 février 2026 

« Soyez parfait comme votre Père… » 
(év. de Matthieu ch.5, v.38-48) 

Être parfaits, comme Dieu, signifie vivre en tant que ses enfants. 
Ici, être enfants de Dieu consiste à l’imiter en aimant notre prochain, y compris 

l’ennemi. À ses yeux, nous sommes déjà ses enfants, mais aux yeux des humains 
nous sommes appelés à le devenir : cela relève de l’éthique. Il s’agit de tendre vers 
un amour qui aime aussi bien les bons que les méchants ; ces derniers reconnaîtront 
alors, en nous, l’amour inconditionnel de Dieu. 

Une ancienne règle demandait de venger jusqu’à 77 fois (Gn.4,24). Le talion 
propose de réduire cette règle à une équité : œil pour œil (Mt.5,38). Certes, le talion 
reste encore enfermé dans la réciprocité du mal, mais en soi il n’est pas absurde : 
le mal crée un déséquilibre, il faut donc une peine qui rétablit l’équilibre ; la 
symétrie donne un sentiment de justice [Ricœur]. De plus, le talion appelle à la 
responsabilité : nos actes retombent sur nous. À l’époque de Jésus, une 
interprétation du talion demande « d’aimer le prochain et de haïr l’ennemi » 
(Mt.5,43), et donc pas forcément de se venger. 

Mais Jésus propose de dépasser cette logique de compensation par une autre 
fondée sur l’amour inconditionnel, aimer l’ennemi, s’appuyant sur le pardon qui 
permet de l’appliquer : « pardonner jusqu’à 77 fois » (Mt.18,22). Imiter la 
perfection du Père signifie aimer le prochain jusqu’à pardonner 77 fois si besoin. 

Aujourd’hui, la culture juge inhumaine la symétrie stricte entre crime et peine. 
Certes, la victime attend souvent une compensation à la hauteur de sa peine. 
Toutefois, la justice collective doit viser le bien-vivre ensemble, et non la 
vengeance [Mill]. 

Voilà pourquoi notre société a besoin de réentendre le message du pardon de 
Dieu. Le pardon surmonte la symétrie du mal [Arendt]. Il nous délivre de 
l’engrenage de la vengeance. Il libère à la fois celui qui pardonne et celui qui est 
pardonné. Le pardon transforme la mémoire : il ne supprime pas la blessure, mais 
il la désarme [Ricœur]. Il permet à toute personne et aux sociétés de ne pas rester 
enfermées dans le passé. Dieu nous pardonne et nous considère parfait comme lui. 
Son pardon nous libère, et nous permet d’essayer de pardonner, à notre tour. Nous 
pourrons aimer le prochain quel qu’il soit, y compris celui qui nous fait du mal, et 
prier pour celui qui nous persécute. 

Certes, la réalité nous rappelle nos limites : pardonner peut s’avérer difficile. La 
perfection n’est pas de ce monde. Mais courage, Dieu croit en nous, il aime le bon 
comme le méchant. L’humain Jésus fait de même, nous le pourrons aussi. C’est 
parfois plus facile ensemble avec d’autres, avec leur aide et leur soutien, comme 
dans notre Église locale par exemple. 

En tout cas, c’est en imitant notre Père de cette manière que notre relation avec le 
prochain tendra vers la perfection, puisque la relation du Père avec nous est 
parfaite. Et c’est ainsi que le prochain reconnaîtra en nous les enfants du Père. 

 M.R. 

• 3/2 à 18h30 
Salle Galland 
Théovie 

• 1, 8, 15, 22 à 10h30 
Temple 
Cultes 

• 6 à 18h 
Salle Galland 
Groupe de prière 

• 7 à 10h 
Salle Galland 
KT Ados 

• 8 à 10h30 
Temple 
École biblique 
AG Entraide 

• 7 à 18h 
Temple 
Concert I Tragulini 

• 7 à 14h30 
Temple Grignan 
Marseille 
50 ans d’Échanges 

• 5, 12 à 18h15 
Salle Galland 
Chorale 

• 14 à 10h 
Salle Galland 
Groupe ouverture du 
temple 

 

Pour nous contacter 

 
Mél : 

paroisse@protestantsalon.fr 
Tél : 06 23 24 46 30 

Site Web : 
pays-salonais.epudf.org 

 

Une équipe est à votre 
écoute pour toute 
demande de visite, 
d’entretien, de rendez-
vous, de préparation de 
baptême, d’obsèques, de 
bénédiction… 

 

256 avenue Paul Bourret 

 

Temple, lieu de culte : 

Place du Portail Coucou 

« Être parfait ne signifie pas être infini, illimité » (H. Bois), c’est être accepté 

mailto:paroisse@protestantsalon.fr

